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Qui nouM (li'livrorndo cot ncecnt Riiindol

lly IV iiiHtructiiin et l'ilucation. Nous

BonuuuH ]>i'08(iiiu HulliHiiiiiinuiit iiistniils

(liiiiH iiiiH i'iilli'i,'i!s, miiis nu jiuint ilu viumIii

rcsjiuct ilo lu liuiî^iiL', il n'y ii pa» à so lu

ciicher, iihuh hoiiiiir'h tivs mal t'iuvt's.

TiHit inie les ]ii'iiffH,s(Mii'H n'aille iiit ])as n''a-

gi cuntro fotti: pituyalik' lu'jîli'^'cnoi', nmm
parliToHH (lu travers et iumih diiuiionniH

liiMi aux (''tiiiMLîi'is lU' iTiiiiu 1(110 iiciii.-i fai-

8HIIH li 1 <lo la laii;,'iii' du iiun p» tom.

Xîil

La k'tl If i|Mt' iiiiiis ]pi'iiii<iMi,'iiiis K' plus

mal c'i'.st la prtMiiiî ro di^ l'alpIialn'L. Noua

lui luvttiiis trui) «oiivi'iil l'ai'oi'iit circuu-

Hexo ; en cela, cependant, inpiis ne faisons

i|Ue reproduire lu non iioniiand, celui i|in

a été loni^tL'iii))8 en vogue dans la soeicté

la plu» rallinée de France, el |ui l'est en-

core dans lu8 j,'ran<ls salons d'Aiiuleteire,

bien i|iie l'on s'en nio(|iie sans eo.sso.

Le lléve'rend M. Koy a fait l'observation

(pli suit :

" Los trois sons (pii distinmiunt le plus

le ]aii;,'age franco-canadiiui sont ceux delà

dil)litli(inguo ()(', la syllabe a/.s, et lalettre </,

qui sont ])r(moncés respeetiveiiieiit mii'. i(,

et«ic.... Les mots iii.niiii, J'ai, lai, mi,

étaient prononcés jiar Molière et par Louis

XIV, ot, en ce (|ui t'ct^ardc le mot rtii,

aussi réceiinneiit (pie l.S;jl), par Lafayet-

te : ()iit':.v<tii, ftii(i\ loin', roiK''.

'•Los sons usités parmi les i)ari.sieiiH

modernes étaient déjii signalés par l'als-

^rave, auteur de la proiuière graiiimairo

française, en l')',\0 ; et .Molière, près d'un

siècle ot demi plus tard, son moijuait

comme d'une proiionciatioii vulgaire ot

boull'onne.

" On voit dans le Misaiitliinin: :

Lors(|u'un horaiiic v(ui3 vient (îinbrasscr avec
.joie.

Il fiuil t)icn le payer do la iii(";iiic monnaie.

" Les derniers mots de chacun do ces

doux vers étaient évidinnmont mis là [lour

rimer ensemble, mais, d'après la pronon-

ciation actuelle des parisiens, cette rime

n'ost pUiM jxmBiblo, joii- devait doue su

prononcer jnm', l'a éditeur iitlache à

ces deux lignes U ntito suivante " joue et

monnaie ne rimeraient plus aujourd'hui.
"

(.'os mots ne riment plus en France,

pareeipi'on prononce iininiic ; les Cana-

diens disent (fidtnid/.f, ce i|iii no rime pas

11(111 plus avec juif.

])ans certaines campagnes, nos gyns ili-

sont : nui finir ; pres(pie partout on rencon-

tre ))i((./''i/ nettement aeeentiié. INIèmo re-

mai'ipie pour la terminaison (t^dont iptel-

(pies uns font (' sec. (hir.Mnii est aussi

prononcé eiiez nous
; jouai jamais enteii-

illl liiiir, fini'', |)iiur/"/ot )•(>('.

In autre reproche nous est fait. Il s'a-

git do la prononciation des mots " soir,"

"eliat." .Avec ces deux syllabes on pré-

tend nous (^onfoi)dre, nou.i convaincre du

crime d'ignorance en fait do langage.

Nous pidiioïK^oiis " soiier, " tel (in'on

l'e'erixait " en notre temps " et toi que

.Molière le )M'ononi;ait devant Louis XIV.
Los novatoiiiH ouvrent la bouche toute

grande pour Ificher ce mot et il» lo font

partir du gosier :
" smiar. " I/intoiia-

tioii.cpie l'on ])r(>diiit (hs cette matiièro n'est

pas du français.

Le "chat" est autrement grave, l'n

Canadien dit *' elià." Ici, a])parait lo

Normand Mais hàtons-noiis de dire (pie

l'ii circonilexe n'est pas toujours employé'

pariions hors do propos. Clie>! les gens

instruits, la moindre attention y remédie-

rait.

In Canadien dira :
" malgré sa cabale,

il ne gagne rien." " (bigeons qu'il pâ-

lira." " Je suis Canadien du Canada."

DanslesiiKs " cabale, gcageons. Cana-

dien," il donne à la lettre (/ le son voulu.

Dans le mot " gagne," il lo change fi tort

ot ijicinonce "aw," f/(t(/»ie. l'uis, avec lo

mot " pâlira," il a lo soin de conserver

dans la première ryllabe ce dernier son

(l'a circontloxe) .jui est en effet néces-

saire et il le met inutilement sur la der-

nière. Kn disant " Canadien "
il est cor-

rect ; mais il ])rononco " Canada." Nous


